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Dans un récent document de travail du Trinity College, relayé sur son blog, A.
Matthews recense et analyse les différents mécanismes, directs et indirects, par
lesquels le Brexit pourrait impacter les pays en développement : réduction et
détournement du commerce via l’augmentation du coût des échanges entre le Royaume-
Uni et l’UE-27 ; évolutions des politiques commerciales ; changements des politiques
agricoles du Royaume-Uni et de l’UE-27, et leurs impacts sur la production agricole
; et enfin impacts macroéconomiques indirects.

En augmentant le coût du commerce entre le Royaume-Uni et l’UE-27, le Brexit,
notamment sa version « dure », pourrait améliorer la compétitivité de certains pays
en développement sur les deux marchés. Cependant, selon l’auteur, cet effet de
détournement de commerce pourrait s’avérer très variable entre les pays, en fonction
des caractéristiques actuelles de leurs exportations et de leurs accords commerciaux
avec l’UE. De plus, il s’agirait d’un effet « toutes choses égales par ailleurs »,
qui pourrait être significativement impacté par la forme que prendra la politique
commerciale britannique future (droits de douane, barrières non-tarifaires) par
rapport  à  des  pays  tiers  après  le  Brexit,  dont  l’auteur  évoque  certaines
configurations  possibles.

Au-delà  des  effets  commerciaux,  A.  Matthews  souligne  la  nécessité  de  prendre
également en compte les effets plus indirects du Brexit. Ainsi, une future politique
agricole britannique, centrée sur les biens publics environnementaux, réduirait
l’autosuffisance  alimentaire  du  Royaume-Uni  et  stimulerait  par  là  même  les
importations en provenance de pays tiers. Une baisse du nombre de travailleurs
agricoles, en limitant la capacité de production agricole britannique, renforcerait
cette tendance. Sur le plan macroéconomique, l’effet potentiellement dépressif du
Brexit sur le PIB britannique et sur le taux de change de la livre sterling
pourrait, au moins à court terme, réduire les importations hors Union européenne.
Face à ces impacts complexes et enchevêtrés, l’auteur souligne la grande difficulté
de  conduire  une  évaluation  ex  ante  des  effets  du  Brexit  sur  les  pays  en
développement, qui plus est en l’absence de connaissances sur le contenu de la
relation future entre le Royaume-Uni et l’UE-27.

Julien Hardelin, Centre d’études et de prospective

Source : Trinity College Dublin

https://www.veillecep.fr/2018/05/implications-du-brexit-pour-lagriculture-et-lalimentation-dans-les-pays-en-developpement/
https://www.veillecep.fr/2018/05/implications-du-brexit-pour-lagriculture-et-lalimentation-dans-les-pays-en-developpement/
https://www.veillecep.fr/2018/05/implications-du-brexit-pour-lagriculture-et-lalimentation-dans-les-pays-en-developpement/
http://capreform.eu/implications-of-brexit-for-developing-countries-agri-food-trade/
http://www.tcd.ie/Economics/TEP/2018/TEP0318.pdf

